
VRAIMENT FINIE, LA ROUTINE!

Mardi 5 août. 
Ces derniers temps, calme sur le Vivy des
Bois! Pas de chants, pas de petits nou-
veaux… Cependant j’ai plaisir, tous les
soirs, à aller rendre visite à mes écor-
cheurs et mes chevreuils…

J’entends tout de même quelques oiseaux:
Linotte mélodieuse, Mésange bleue, Pic
vert, Buse variable, Pigeon ramier… “Petit”
farlouse émet aussi son cri vibré, au sol
parmi les herbes et les joncs. Il s’envole et
se pose sur le sentier, le bec plein de che-
nilles vertes. Un adulte qui nourrit … Je
passe mon chemin pour le laisser à son
ouvrage car il continue à alarmer et ne
prend pas le risque de me révéler l’empla-
cement de son nid. 

Mercredi.
Au Vivy des Bois, les “écorcheurs d’en
haut” cohabitent avec une joyeuse troupe
d’Etourneaux. Leur plumage est des plus
comiques avec deux zones sombres mou-
chetées de blanc de part et d’autre de la
poitrine alors que le reste est brun chaud
avec de beaux liserés. Une femelle créce-
relle perchée dans un bouleau… et sou-
dain, un rapace en vol au-dessus d’une

prairie. Une de mes Buses habituelles
sans doute? Mais j’aperçois un croupion
bien blanc! Busard!!! Au jeu des silhouet-
tes, je suis nulle et je me promène “léger”,
sans guide ornitho. L’oiseau vole au ras des
herbes et disparaît de temps à autre caché
par des bosquets. Il quitte la “prairie des
chevreuils” pour remonter la plaine et j’en
fais tout autant mais les buissons et les
roseaux le long du chemin me bouchent la
vue. Enfin, je le retrouve, au-dessus de cette
zone de joncs qui sert de dortoir aux Saint-
Martin en hiver. 

Son vol me semble encore plus acrobati-
que que dans mes souvenirs, avec cette
manière de faire demi-tour avec une telle
rapidité! Observation pur plaisir! Ailes assez
larges au bout avec cinq digitations. Je vote
pour un Saint-Martin. Bien plus facile en
hiver évidemment… L’oiseau plonge au sol
et remonte avec un petit rongeur dans les
serres. Il disparaît dans les rumex pour
déguster son repas. Dix minutes plus tard,
il réapparaît, me régale de ses acrobaties
aériennes puis se cache dans les joncs. Je
retrouve les sensations de l’hiver et du
printemps, à chaque fois qu’une “nouveau-
té” faisait son apparition. Finie la routine!

ROLY, LE VIVY DES BOIS 

Samedi.
Etang de Prandlage, à Roly. J’aperçois,
assez bas, trois grands oiseaux et pense
immédiatement à un décollage désordonné
de Hérons cendrés… mais dans un petit
coin de ma mémoire, je retrouve une
observation qui m’a été signalée une
dizaine de jours plus tôt et je saisis mes
jumelles. Toujours cette intuition … trois
Cigognes noires! Elles sont suffisamment
près que pour admirer leur large voilure
noire bien digitée. Bec et pattes rouges.
Aisselle des ailes et ventre blancs. Trois
adultes. J’en ai le frisson! Je les suis dans
leur ascension, elles disparaissent der-
rière les arbres mais je les retrouve assez
vite. Après une demi-heure, elles s’éloi-
gnent franchement et je les perds au-des-
sus de Roly, parmi les gros nuages…
Vraiment finie, la routine!

Anne
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